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“Suis-moi” : c’est le commandement que Jésus donne à chacun de ses disciples. Avec la promesse de nous préparer et nous équiper pour que nous enseignions d’autres à le suivre.

Multipliez-vous est un guide pour aider disciples et faiseurs de disciples à marcher ensemble.

Apprenons comment multiplier des disciples avec des outils concrets et l’étude des fondamentaux de la Bible.

Pour chacun des 24 chapitres du livre, retrouvez une vidéo en ligne sur www.disciples.fr/multipliez-vous. Francis Chan y retrouve l’auteur de Suis-moi, David Platt, pour une visite guidée de Multipliez-vous.

Un passage de témoin : voilà ce que veut être ce livre.

Disciple, étudiez la Bible et à votre tour, devenez faiseur de disciple !
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Préface

			Les disciples de Jésus ont toujours fait des disciples de Jésus. C’est le prolongement naturel d’une vie chrétienne. C’est dans l’ADN du christianisme. « Suivez-moi, a dit Jésus, et je ferai de vous des pêcheurs d’hommes » (Matthieu 4 : 19). C’est une promesse : Jésus va réellement faire de ses disciples des « faiseurs de disciples ». C’est aussi un commandement : il appelle chacun de ses disciples à aller et faire de toutes les nations des disciples, en les baptisant et en leur enseignant à lui obéir (Matthieu 28 : 19-20). Le dessein de Dieu est invariable : que chaque disciple de Jésus fasse des disciples qui font aussi des disciples qui font, à leur tour, des disciples… jusqu’à ce que l’Évangile atteigne tous les peuples.

			Ce commandement d’aller, de baptiser et d’enseigner toutes les nations peut coûter cher. Nous avons subtilement, et tragiquement, défiguré l’appel pressant de Jésus en une invitation plus confortable : « Rassemblez-vous, faites-vous baptiser et asseyez-vous là pour écouter ! » Demandez à des chrétiens autour de vous ce que signifie concrètement « faire des disciples ». Les réponses risquent de ne pas être très claires et vous récolterez probablement beaucoup… d’hésitations ! Malgré tout notre activisme religieux, malgré toutes les ressources dont nous disposons, nous sommes en zone dangereuse : nous sommes quasiment en train de faire fi du commandement de Christ. Soulever le sujet de l’évangélisation ? C’est la panique assurée ! Faire des disciples ? Ce n’est qu’un programme supplémentaire de l’Église pour ceux qui veulent s’y inscrire. Résultat ? De nombreux chrétiens finissent sur le banc de touche avec une mentalité de spectateurs. Pour eux, la formation de disciples est réservée aux « professionnels » : pasteurs, responsables d’activités, missionnaires, etc.

			Eh ! ce n’est pas censé se passer ainsi ! Jésus nous a tous invités à participer à son plan. Il a fait en sorte que nous, son peuple, éprouvions sa joie quand nous partageons son amour, répandons sa Parole et reproduisons sa vie parmi tous les peuples de la terre. C’est le grand dessein pour lequel nous avons été créés : nous délecter de la grâce de Christ en répandant son Évangile, de l’endroit où nous vivons jusqu’aux extrémités de la terre. Et ce grand dessein vaut bien la peine que nous consacrions notre vie entière ici-bas pour l’accomplir. Il en vaut la peine pour ces milliards de personnes qui ne connaissent pas encore la miséricorde et la majesté de Dieu en Christ. Et il en vaut la peine pour vous et moi, parce que nous avons été créés pour être des disciples qui font des disciples. Jusqu’au jour où nous verrons enfin le visage de celui que nous suivons ! Ce jour où, avec toutes les nations, nous partagerons éternellement sa profonde satisfaction.

			C’est la raison d’être de ce livre que vous tenez entre les mains. Quand Francis Chan et moi nous sommes rencontrés pour la première fois, nous avons immédiatement sympathisé en nous trouvant une passion commune : faire des disciples. Nous avons encore beaucoup à apprendre, mais nous désirons ardemment faire des disciples. Et il nous tarde de voir ce jour où tous les membres de l’Église se mobiliseront pour faire eux-mêmes des disciples. Ce livre, et les ressources associées, ne sont qu’un petit bout du fruit de cette passion. Francis et Mark offrent ici un outil simple, pratique, biblique, utile et personnel pour les disciples de Jésus qui veulent faire des disciples de Jésus. Je prie que Dieu ait la bonté de s’en servir pour vous encourager à reproduire l’amour et la vie de Christ partout dans le monde, pour la gloire de son nom.

			David Platt
Auteur de Suis-moi : Un appel à mourir, un appel à vivre

			
Introduction

			Un livre, des ressources

			Après sa résurrection, Jésus a quitté ses disciples sur un simple commandement : « Allez partout dans le monde et faites des disciples » (cf. Matthieu 28 : 19). L’Église devrait être connue pour cela. Si nous voulons endosser le nom « disciple de Jésus-Christ », nous devrions être occupés à faire des disciples.

			Mais de nos jours, la plupart des chrétiens ne sont pas du tout connus pour faire des disciples. Nous avons développé une culture dans laquelle le pasteur exerce son ministère et tous les autres savourent d’une manière passive une certaine forme d’Église. Mais ce n’est pas ce que Dieu a prévu pour son Église ! Chaque chrétien est appelé par Dieu à exercer le ministère. Vous êtes appelé à faire des disciples.

			Nous avons conçu Multipliez-vous comme une ressource simple à utiliser pour commencer à faire des disciples. Nous prions pour que cet outil vous donne l’assurance dont vous avez besoin pour faire ce pas de foi : accompagner les personnes que Dieu a placées sur votre chemin afin qu’elles deviennent des disciples.

			Comment se servir des ressources ?

			Multipliez-vous a pour objectif de vous aider à comprendre les Écritures et à faire des disciples. Il est de notre responsabilité de grandir dans notre amour et notre service envers Dieu et les autres. C’est ça, être l’Église. Nous ne sommes pas simplement responsables de notre propre bien-être spirituel ; nous sommes également appelés à servir ceux qui nous entourent et à leur enseigner à obéir à tout ce que Jésus nous prescrit.

			Dans cette optique, nous aimerions émettre deux recommandations que vous êtes libre de suivre ou non. L’essentiel est que vous sachiez quelle est la motivation derrière ce projet.

			1.	Enseignez ce que vous apprenez. Ce livre n’est pas conçu pour être lu, mais pour être enseigné. Si vous ne cherchez qu’à accumuler des informations, il existe de nombreuses études bibliques sur le marché. Mais dans Multipliez-vous, nous insistons pour que vous preniez l’habitude de transmettre les connaissances que vous avez assimilées.

			2.	Ne partagez pas que des informations, mais aussi votre vie. Notre méthode est avant tout relationnelle. Une vraie formation de disciple se nourrit de profondes relations. Jésus ne s’est pas contenté de diriger l’étude biblique hebdomadaire. Il a vécu avec ses disciples et les a enseignés aussi bien par ses actes que par ses paroles. Notre engagement doit être entier : c’est la seule façon véritable de faire des disciples.

			Nous vivons les uns avec les autres, nous nous aidons les uns les autres, nous progressons dans la vérité les uns avec les autres. Dieu l’a voulu ainsi. Vous serez confronté à beaucoup de questions difficiles et à des vérités qui bousculeront votre routine au cours des semaines à venir. C’est là que vous apprécierez à sa juste mesure le travail en équipe. Pour comprendre les vérités que la Bible affirme et la façon dont Dieu veut que nous les mettions en pratique.

			Par définition, former des disciples implique un leader et des disciples. Ce livre est conçu pour qu’un leader et son disciple l’étudient ensemble. Cela ne veut pas dire pour autant que le leader doit être plus âgé et totalement mature, ou que le disciple doit être un parfait novice. Nous évoluons tous à des degrés de maturité divers. Nous avons tous besoin de nos frères et sœurs pour nous aider à ressembler toujours plus à Christ. La configuration idéale, ici, est celle d’un partenariat à deux : soit vous accompagnerez une personne dans cet ensemble d’études, soit vous serez vous-même accompagné par un chrétien plus mature. L’objectif est de trouver une personne à accompagner après avoir été soi-même enseigné par nos ressources. Vous n’êtes même pas obligé d’avoir achevé toutes les études pour entamer un accompagnement avec un disciple !

			Dieu veut que nous parlions de lui tout au long de la semaine. Faire des disciples, c’est bien plus que diriger la jolie petite étude biblique de la semaine, c’est partager notre vie. Et comme le temps file à une vitesse impressionnante, il faut fixer au moins une rencontre par semaine. Sans aucune structure de base, les meilleures intentions n’aboutissent à rien. Multipliez-vous, ce sont essentiellement des rencontres hebdomadaires composées d’un guide d’étude et de vidéos.

			Le guide d’étude hebdomadaire

			Chaque semaine, vous travaillerez un chapitre. Ces études vous aideront à réfléchir sur des vérités bibliques et sur la façon dont ces vérités devraient modeler votre vie. Certains chapitres soulignent des concepts-clés en lien direct avec la formation de disciples (que signifie être un disciple, comment étudier la Bible, comment aider nos proches à obéir à Jésus, etc.). D’autres chapitres soulignent des concepts bibliques fondamentaux ou des développements majeurs du récit biblique (la création, la chute, l’alliance de Dieu avec Abraham, la vie et la mort de Jésus-Christ, etc.). Lors de chaque chapitre, vous lirez des passages de la Parole, puis vous réfléchirez aux vérités présentées et à leurs implications pour votre vie et votre service dans l’Église. Le but est de permettre aux vérités que vous aurez comprises de transformer votre façon de penser et votre style de vie.

			Chaque chapitre finit par des questions qui vous pousseront à réfléchir à ce que vous aurez parcouru. Elles peuvent également servir à structurer votre rencontre avec votre ou vos disciples, ou votre accompagnateur. Quand vous travaillez seul, vous pouvez lire le chapitre à étudier et répondre aux questions. Au moment de vous retrouver, vous pouvez passer directement d’une question à une autre, partager vos réponses et aborder toute autre question que votre étude aurait soulevée. Si vous accompagnez une personne (ou un petit groupe) dans cette étude, ne vous mettez pas la pression d’en savoir plus que les autres. Ce n’est pas un concours de connaissances. Au contraire, discutez de ce que vous aurez lu (c’est là que les questions se révèlent utiles). Nous « connaissons » tous des choses qui n’ont absolument aucun impact dans notre vie, donc plus vous rendrez votre discussion pratique et concrète, mieux ce sera.

			Les vidéos hebdomadaires

			Chaque chapitre est également accompagné d’une vidéo d’environ cinq minutes destinée au leader. Vous pouvez trouver ces vidéos sur le site www.disciples.fr/multipliez-vous. Si vous êtes leader, ces vidéos vous conseilleront sur la meilleure manière d’utiliser ces vérités afin de « faire un disciple ».

			L’idéal serait que vous commenciez par lire le premier chapitre en essayant de répondre à toutes les questions. Prenez des notes dans la marge ou dans un carnet. Puis regardez la vidéo et notez quelques idées sur la façon de conduire la rencontre. (Si votre disciple souhaite voir lui aussi les vidéos, ce n’est pas un problème, mais elles sont d’abord pensées pour les leaders.)

			Comment structurer vos rencontres ?

			Ce contenu s’adapte à votre personnalité et à l’ambiance des rencontres. Vous êtes libre de les organiser en fonction de vos besoins et de vos contraintes spécifiques. Si vous êtes le leader, assurez-vous d’aborder l’étude de la semaine. Les questions sont prévues pour orienter votre discussion, mais vous pouvez aussi ajouter des points qui vous semblent pertinents.

			Bien qu’il soit souhaitable de couvrir toutes ces études, n’en restez pas là. La parole de Dieu est faite pour transformer notre vie. Jacques dit que si nous nous contentons d’écouter la Parole sans jamais la mettre en pratique, nous nous trompons nous-mêmes (Jacques 1 : 22). À bien des égards, il vaut mieux ne pas connaître les commandements de Dieu que de les connaître et les ignorer. Ne tombez pas dans le piège d’étudier la Bible sans obéir à ce qu’elle dit. Prenez le temps de partager des requêtes de prière, de discuter des péchés et des luttes de chacun, et rendez-vous redevables les uns envers les autres de vivre la vérité de la parole de Dieu.

			Quel est votre objectif ?

			Comment sommes-nous « disciples de Jésus-Christ » ? Lorsque nous apprenons de lui, lorsque nous sommes en communion avec lui et que nous obéissons à tout ce qu’il nous ordonne. Si nous étudions la Bible, c’est pour connaître Dieu, nous connaître nous-mêmes et comprendre comment Dieu agit dans notre monde. La Bible nous oblige à nous associer à ce que Dieu fait en nous et autour de nous. Étudier la Bible est, certes, important, mais le but n’est jamais de connaître pour connaître.

			Au fur et à mesure de vos rencontres, cherchez à faire des progrès. Un disciple de Jésus doit forcément être transformé à son image. Dieu veut nous transformer au point que les autres en soient intrigués. Et cela devrait créer des occasions de leur parler de ce Dieu qui nous change. Enseigner Christ aux autres fait partie de l’ADN d’un disciple de Jésus. En enseignant aux autres à aimer Jésus et à lui obéir, nous observons son commandement de faire des disciples. Votre but devrait être de former d’autres disciples de Jésus qui deviendront encore plus engagés, plus doués, et mieux formés que vous. Lorsque vous faites des disciples (par le biais ou non de ce livre), fixez-vous cet objectif : je veux passer ma vie à former des personnes qui suivront Jésus et donneront tout pour la gloire de Dieu.

			Première partie

			Vivre comme un faiseur de disciples

			
Chapitre un

			Qu’est-ce qu’un disciple ?

			Il y a deux mille ans de cela, Jésus s’est approché d’une poignée d’hommes et les a interpellés par ces mots : 

			« Suivez-moi ! »

			Imaginez que vous êtes l’un de ces premiers disciples. C’étaient des gens ordinaires, comme vous et moi. Avec un travail, une famille, une vie sociale, etc. En allant travailler, ce jour-là, aucun d’eux n’aurait imaginé que sa vie changerait aussi vite et aussi radicalement.

			Les disciples ne saisissaient pas encore pleinement dans quoi ils s’aventuraient en répondant à l’appel de Jésus. Ils nourrissaient sûrement des attentes ou des doutes. Ils étaient certainement à la fois curieux, excités et hésitants. Mais rien n’aurait pu les préparer à ce qui les attendait. Tout ce que Jésus était et faisait allait modeler chaque facette de leur vie : ses enseignements, sa compassion et sa sagesse ; sa vie, sa mort et sa résurrection ; sa puissance, son autorité et son appel.

			À peine quelques années plus tard, ces hommes ordinaires se retrouvaient devant certains des dirigeants les plus puissants de la planète, accusés d’avoir « bouleversé le monde » (Actes 17 : 6). Un simple acte d’obéissance à l’appel de Jésus avait bouleversé leur vie. Il bouleverserait aussi le monde.

			Un disciple, c’est quoi ?

			Que signifie « être un disciple de Jésus-Christ » ? La réponse est assez simple, mais elle bouleverse totalement votre vie.

			Par définition, le terme « disciple » désigne un élève ou un apprenti. Au temps de Jésus, les disciples suivaient leur rabbi (leur maître) partout où il allait. Ils écoutaient les enseignements du rabbi. Ils apprenaient à reproduire les gestes du rabbi. En clair, un disciple, c’est « quelqu’un qui suit » son maître, dans tous les sens du terme. En fait, devenir un disciple de Jésus, c’est tout simple : il suffit d’obéir à son appel et de le suivre !

			Quand Jésus a appelé ses premiers disciples, ceux-ci ne savaient peut-être pas encore où il les emmènerait ni à quel point leur vie serait bouleversée. Mais ils savaient ce que voulait dire « suivre quelqu’un ». Ils ont pris Jésus au mot : ils ont commencé à le suivre partout où il allait et à faire tout ce qu’il faisait.

			Si vous êtes un disciple de quelqu’un, si vous le suivez partout, vous finirez immanquablement par lui ressembler. Jésus a dit : « Le disciple n’est pas supérieur à son maître, mais tout disciple bien formé sera comme son maître » (Luc 6 : 40). C’est là tout l’enjeu du disciple : nous l’imitons, nous poursuivons sa vision et ce faisant, nous devenons semblables à lui.

			Et pourtant…

			Beaucoup de croyants s’imaginent aujourd’hui que l’on peut être « chrétien » sans ressembler à Christ. Des « suiveurs » qui ne suivent pas… Ça n’a aucun sens ! De nombreuses personnes dans l’Église ont décidé d’endosser le nom de Christ, mais rien d’autre. C’est comme si Jésus s’était approché de ces premiers disciples et leur avait dit : « Dites, les gars ! Ça vous dirait de vous associer à moi… plus ou moins ? Ne vous en faites pas, ça m’est complètement égal que vous fassiez ce que je fais ou que vous changiez votre manière de vivre. Je cherche simplement des gens qui veulent bien raconter qu’ils croient en moi et qui se disent chrétiens ».

			Non, mais… Sérieusement ?

			Qui peut réellement croire que c’est ça, être chrétien ? Comment se fait-il alors que tant de gens vivent de cette manière ? À croire que nous avons perdu de vue ce que signifie « suivre Jésus ». Le concept du disciple n’est pas difficile à comprendre, mais il bouscule absolument toute notre vie.

			1.	Te considères-tu aujourd’hui comme un « suiveur » de Jésus-Christ ? Pourquoi ? Es-tu en train de devenir comme ton Maître (Luc 6 : 40) ? Quels signes tangibles te font dire cela ?

			Comment devenir un disciple ?

			Pour bien comprendre comment on devient un disciple de Jésus-Christ, le plus logique est de commencer là où Jésus a commencé. Certes, il a dit aux disciples : « Suivez-moi et je ferai de vous des pêcheurs d’hommes » (Matthieu 4 : 19). Mais avant d’inviter ces hommes à le suivre, il avait déclaré : « Repentez-vous, car le royaume des cieux est proche » (Matthieu 4 : 17 – Colombe).

			Prenez cet avertissement au pied de la lettre : si quelqu’un vous signalait qu’un roi et son armée s’approchaient, que feriez-vous ? Vous vérifieriez que vous êtes prêt à leur faire face. Et si vous n’étiez pas de taille à affronter ce roi, vous mettriez tout en œuvre pour parvenir à un accord de paix.

			Se repentir, c’est changer, modifier sa trajectoire et repartir dans la direction opposée. Cela suppose de se mettre en mouvement. Dans ce contexte précis, Jésus disait aux gens de se préparer en changeant ce qui devait l’être parce que le royaume de Dieu approchait.

			Comment se prépare-t-on à faire face à ce royaume céleste ? Comment s’assure-t-on d’être en paix avec le Roi qui s’approche ?

			Jésus dit que nous devons nous repentir. Cela veut dire que nous devons tous nous détourner de notre manière habituelle de penser et de vivre. Romains 3 : 23 affirme que « tous ont péché et sont privés de la gloire de Dieu ». Nous avons tous, sans exception, à un moment ou l’autre de notre vie, commis le mal et donc offensé le Roi. Plus loin, nous apprenons que « le salaire du péché, c’est la mort » (Romains 6 : 23). Nos péchés ont outragé Dieu. Nous méritons la mort.

			C’est alors qu’on nous annonce une incroyable nouvelle : « Mais voici comment Dieu prouve son amour envers nous : alors que nous étions encore des pécheurs, Christ est mort pour nous » (Romains 5 : 8). La peine de mort que le Roi devait nous infliger, c’est un autre qui l’a subie à notre place : le Fils du Roi lui-même, Jésus-Christ1 !

			Nous lisons plus loin : « Si tu reconnais publiquement de ta bouche que Jésus est le Seigneur et si tu crois dans ton cœur que Dieu l’a ressuscité, tu seras sauvé » (Romains 10 : 9). Nous sommes sauvés par la grâce de Dieu, par le moyen de la foi en Jésus-Christ. Au cœur de notre salut : Jésus et rien d’autre. La repentance consiste entre autres à cesser de croire que nous pourrions nous sauver nous-mêmes, par quelque moyen que ce soit. Jésus-Christ a tout accompli.

			L’idée que quelqu’un ait pu payer pour nos crimes nous paraît étrange, car elle défie notre façon naturelle de penser. Et l’idée que nous devrions placer notre confiance dans le sacrifice d’une autre personne nous semble plus étrange encore ! Mais aussi insolite soit-elle, cette idée est bien en phase avec l’action de Dieu à travers toute l’Écriture.

			Le récit de l’Exode illustre avec force ces réalités. Dans cette histoire, Moïse prévient Pharaon à plusieurs reprises : s’il ne se repent pas, Dieu interviendra. Au point culminant de ce récit, Dieu annonce qu’il fera mourir le premier-né de chaque foyer si les gens ne se repentent toujours pas. Parallèlement, Dieu ordonne à son peuple de badigeonner les montants de leurs portes avec le sang d’un agneau. Ainsi, son ange épargnera les premiers-nés vivant dans ces maisons. Déjà à ce moment-là de l’histoire de l’Exode, c’était en plaçant sa confiance dans le sang d’un agneau que l’on était sauvé. Et c’était bien la seule manière d’être sauvé.

			2.	Lis attentivement le chapitre 2 de la lettre aux Éphésiens. Quelles sont les vérités présentées dans ce chapitre ? Places-tu chaque jour ta confiance dans la mort de Christ pour ton salut ? Ou t’arrive-t-il parfois de croire que tu dois faire quelque chose pour te sauver par toi-même ?

			Le Seigneur de grâce

			Au cœur de notre salut : la grâce de Dieu. Vous ne pouvez absolument rien faire par vous-même pour vous sauver ou pour gagner la faveur de Dieu. Paul a écrit : « En effet, c’est par la grâce que vous êtes sauvés, par le moyen de la foi. Et cela ne vient pas de vous, c’est le don de Dieu. Ce n’est pas par les œuvres, afin que personne ne puisse se vanter » (Éphésiens 2 : 8-9). Nul ne peut se vanter de ses bonnes œuvres parce que les œuvres ne sauvent pas. Le salut vient par la grâce de Dieu quand nous plaçons notre foi en Jésus-Christ. Pour être sauvé, vous n’avez besoin que d’une seule chose : la foi. Croyez-vous vraiment que Jésus est celui qu’il dit être ?

			Toutefois, même si cela paraît simple, ce n’est pas si facile pour autant. Avoir foi en Jésus-Christ implique de croire qu’il est Seigneur (Romains 10 : 9). Avez-vous déjà réfléchi à ce que ce terme « Seigneur » signifie ? Nous pensons parfois que c’est simplement un autre nom pour Dieu, mais en réalité, c’est un titre. C’est une autre façon d’appeler un maître, un propriétaire ou une personne en position d’autorité. Prenez donc une minute pour y réfléchir sérieusement : croyez-vous réellement que Jésus est votre maître ? Est-il réellement le propriétaire de votre vie ? Votre vie lui appartient-elle ?

			Paul ose nous interpeller en ces termes : « Vous ne vous appartenez pas à vous-mêmes, car vous avez été rachetés à grand prix. Rendez donc gloire à Dieu dans votre corps » (1 Corinthiens 6 : 19-20). Le même Seigneur qui, par sa grâce, nous a libérés du péché et de la mort, est devenu notre propriétaire. Nous lui appartenons et il nous appelle à vivre en obéissant à ses directives.

			Malheureusement, beaucoup de chrétiens sont prêts à « reconnaître publiquement que Jésus est le Seigneur » sans pour autant croire qu’il est véritablement leur maître. Voyez-vous la contradiction flagrante ? Nous sommes, certes, tous appelés à suivre Jésus-Christ, mais ce n’est pas à nous de rédiger notre propre descriptif de poste ! Si Jésus est Seigneur, c’est lui qui établit le programme. Si Jésus-Christ est votre Seigneur, votre vie lui appartient. Il a un plan, un projet et un programme pour vous. Ce n’est pas vous qui lui direz ce que vous allez faire aujourd’hui, ou demain, jusqu’à la fin de votre vie.

			3.	C’est quoi, pour toi, suivre Jésus ? Considères-tu Jésus comme ton Seigneur, Maître et propriétaire ? Pourquoi ?

			Tout est une question d’amour

			Suivre Jésus, ce n’est pas vivre une vie de sacrifice sans aucune joie. Suivre Jésus se résume avant tout aux deux commandements qu’il estime être les plus importants de la loi (dans l’Ancien Testament) :

			Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute ton âme et de toute ta pensée. C’est le premier commandement et le plus grand. Et voici le deuxième, qui lui est semblable : Tu aimeras ton prochain comme toi-même. De ces deux commandements dépendent toute la loi et les prophètes.

			Matthieu 22 : 37-40

			Tout est une question d’amour. Pierre l’a bien expliqué, en pensant à des gens qui comme vous et moi, n’auraient pas vu Jésus sur terre, mais le suivraient malgré tout : « Vous l’aimez sans l’avoir vu, vous croyez en lui sans le voir encore et vous vous réjouissez d’une joie indescriptible et glorieuse » (1 Pierre 1 : 8).

			Suivre Jésus ne consiste pas à suivre scrupuleusement une série de règles ou à rassembler tout le courage nécessaire pour mener une vie morale et respectable. Il s’agit au contraire d’aimer Dieu et de trouver en lui son plaisir.

			Mais si vous pensez pouvoir aimer Dieu tout en vivant comme bon vous semble, rappelez-vous ce que Jésus a dit : « Si vous m’aimez, respectez mes commandements » (Jean 14 : 15). Notre amour pour Dieu (premier commandement) se concrétise dans notre amour pour notre prochain (second commandement). En fait, Jean a écrit que si nous n’aimons pas les gens, ces gens que nous pouvons voir autour de nous, alors nous n’aimons pas non plus Dieu que nous ne pouvons pas voir (1 Jean 4 : 20).

			Le véritable amour consiste à se sacrifier pour ceux que l’on aime : « Voici comment nous avons connu l’amour : Christ a donné sa vie pour nous ; nous aussi, nous devons donner notre vie pour les frères et sœurs » (1 Jean 3 : 16). Comprenez-vous ce qu’est l’amour à la lumière de cette affirmation ? Si oui, il est facile de comprendre que votre amour pour Dieu et votre obéissance à Jésus-Christ sont indissociables. L’amour de Dieu transforme de l’intérieur et redéfinit chaque aspect de votre vie.

			4.	En examinant ta vie, dirais-tu que ton amour pour Dieu se manifeste dans tes actes ? De quelles manières ? (Si tu as du mal à répondre, prends un moment pour réfléchir à ce qui devrait peut-être changer dans ta manière de vivre.)

			Évaluer le coût

			En étudiant ce livre et les ressources associées, vous serez mis au défi d’examiner ce que signifie suivre Jésus. Vous vous laisserez interpeller par les enseignements de la Bible et réfléchirez à leurs implications dans votre façon de vivre aujourd’hui. L’objectif sera d’appliquer à votre vie tout ce que vous aurez étudié, et d’enseigner à d’autres à faire de même. Mais avant de vous mettre à enseigner aux autres comment devenir des disciples de Jésus, vous devez examiner votre cœur pour vous assurer d’être vous-même un disciple.

			Lisez attentivement les paroles de Jésus ci-dessous. C’est à vous que Jésus s’adresse. Réfléchissez à ce qu’il dit. Comment ces paroles devraient-elles influencer votre façon d’aborder cette série d’études ainsi que votre relation avec Dieu ? Après avoir lu ce passage, servez-vous des questions qui suivent pour vous aider à évaluer le coût de suivre Jésus.

			De grandes foules faisaient route avec Jésus. Il se retourna et leur dit : « Si quelqu’un vient à moi sans me préférer à son père, sa mère, sa femme, ses enfants, ses frères et sœurs, et même à sa propre vie, il ne peut pas être mon disciple. Celui qui ne porte pas sa croix et ne me suit pas ne peut pas être mon disciple. En effet, si l’un de vous veut construire une tour, il s’assied d’abord pour calculer la dépense et voir s’il a de quoi la terminer. Autrement, si après avoir posé les fondations il ne peut pas la terminer, tous ceux qui le verront se mettront à se moquer de lui en disant : “Cet homme a commencé à construire, et il n’a pas pu finir.” De même, si un roi part en guerre contre un autre roi, il s’assied d’abord pour examiner s’il peut, avec 10 000 hommes, affronter celui qui vient l’attaquer avec 20 000. Si ce n’est pas le cas, alors que l’autre roi est encore loin, il lui envoie une ambassade pour demander la paix. Ainsi donc aucun de vous, à moins de renoncer à tout ce qu’il possède, ne peut être mon disciple. »

			Luc 14 : 25-33

			5.	Si tu choisis d’obéir à l’appel de Jésus à le suivre, qu’est-ce que cela pourrait te coûter ? (Sois précis. Si suivre Jésus doit te coûter un certain confort, un bien ou une relation en particulier, fais-en une liste.)

			6.	Qu’est-ce qui pourrait t’empêcher de suivre Jésus à ce jour ? Accepterais-tu de lâcher ces choses s’il le fallait ?

			7.	Avant de clore ce chapitre, passe un temps dans la prière. Demande à Dieu de travailler ton cœur et de te préparer pour ce qui est à venir. Tu n’as pas besoin de connaître toutes les réponses ou de savoir précisément comment Dieu se servira de toi. Il te demande simplement de le suivre là où il te conduira. Dans ta prière, sois honnête quant à tes doutes, tes hésitations et tes craintes. Demande-lui de te donner la force d’agir et de le suivre, peu importe le prix. Autrement dit : place ta foi en lui.

			
Chapitre deux

			Faire des disciples : un ordre !

			Imaginez : quelqu’un ressuscite d’entre les morts et vient vous parler. Comment réagissez-vous ? Sérieusement, essayez de vous représenter la scène. Qu’est-ce que vous ressentez ? De quelle manière écoutez-vous cette personne ? Prenez-vous ses paroles au sérieux ? Jusqu’à quel point ?

			Pensez à la façon dont les disciples ont dû réagir. Ils étaient en train de vaquer à leurs occupations, comme tous les jours, quand un inconnu leur a demandé de le suivre. Ils l’ont alors vu défier des dirigeants religieux, aimer des pécheurs, guérir des malades et même ressusciter des morts. Ils ont vite compris qu’il n’était pas un homme ordinaire et certains d’entre eux ont parfois vu en lui le Messie, celui qui apporterait le salut au peuple de Dieu. Mais Jésus n’a jamais vraiment collé à l’image que les gens se faisaient du Messie.

			Les disciples étaient témoins de ce qui se passait. Ils étaient là quand des aveugles ont recouvré la vue. Ils ont entendu Jésus accorder le pardon à des pécheurs sans espoir. Ils l’ont vu restaurer des vies brisées. Ils l’ont aidé à distribuer du pain et du poisson quand il a nourri miraculeusement des foules immenses. Les disciples semblaient par moments comprendre qui était Jésus, mais parfois, c’était comme s’ils ne comprenaient plus rien du tout. Mais ils l’ont suivi jusqu’au bout. Ils étaient persuadés qu’il était celui qui apporterait enfin la délivrance au peuple de Dieu.

			Et puis, brusquement, il est mort. C’était fini. La puissance de Jésus semblait pourtant illimitée. Il paraissait avoir tout pouvoir sur la maladie et sur la mort. Il avait autorité sur tout homme et sur toute chose. Par sa puissance, Jésus apportait guérison et rédemption dans un monde qui en avait désespérément besoin. Les disciples soupiraient après un monde meilleur, mais tous leurs rêves se sont effondrés le jour où Jésus a été cloué sur une croix romaine.

			Les trois jours qui suivent la mort de Jésus sont marqués par la confusion et la désillusion des disciples. Tous leurs espoirs s’étaient envolés. Avaient-ils perdu leur temps à suivre cet homme étrange pendant trois années ?

			Et là, miracle : il ressuscite d’entre les morts ! Jésus revient à la vie le troisième jour, et tous leurs espoirs se raniment aussitôt. Il n’y a donc plus aucun doute ! Maintenant que Jésus a même vaincu la mort et le péché, il va assurément restaurer ce monde en perdition. Jésus va enfin accomplir ce que tout le monde attendait. Rien ne pourra l’arrêter !

			Mais à nouveau, Jésus surprend tout le monde. Au lieu d’établir immédiatement son règne sur la terre, Jésus donne un dernier commandement à ses disciples, puis, d’un seul coup, il disparaît… comme ça. Et quel est ce commandement ? En quelques mots, il leur dit qu’ils doivent maintenant terminer ce qu’il a commencé. Jésus avait proclamé et incarné un message à Jérusalem et dans les environs ; les disciples devaient maintenant le répandre jusqu’aux extrémités de la terre :

			Tout pouvoir m’a été donné dans le ciel et sur la terre. Allez [donc], faites de toutes les nations des disciples, baptisez-les au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit et enseignez-leur à mettre en pratique tout ce que je vous ai prescrit. Et moi, je suis avec vous tous les jours, jusqu’à la fin du monde.

			Matthieu 28 : 18-20

			1.	Lis Matthieu 28 et réfléchis un instant. Imagine que tu es l’un des disciples. Tu es témoin de ces choses, tu entends les paroles de Jésus. Comment réagis-tu ?

			L’Église et le mandat missionnaire

			Qu’est-ce qui vous vient à l’esprit quand vous pensez à ce commandement de Jésus : « Faites de toutes les nations des disciples » ? On comprend souvent ces paroles comme un mot d’ordre pour pasteurs et missionnaires en route vers le champ de mission. Mais si c’était un commandement que Jésus vous destinait, à vous ?

			En lisant le Nouveau Testament, nous voyons les disciples œuvrer ensemble afin d’obéir au commandement de Jésus. Ils ont interpellé les gens qui les entouraient, ils les ont exhorté à suivre Jésus. Ils sont allés faire des disciples : ils leur ont enseigné à obéir à tout ce que Jésus avait prescrit, ils les ont baptisés. Certains disciples ont même voyagé très loin pour aller annoncer la Bonne Nouvelle. Ils ont pris les paroles de Jésus au sérieux. Ils l’ont pris au mot.

			Lisez le Nouveau Testament et vous verrez que ceux qui suivaient Jésus portaient toute leur attention sur une seule chose : faire des disciples. Il n’y avait rien de surprenant à cela. C’était naturel. C’était une suite logique du ministère de Jésus et du mandat missionnaire qu’ils avaient reçu de sa part. Ce qui est surprenant, en revanche, c’est de constater ce que nos Églises aujourd’hui font de ce commandement de faire des disciples.

			Pourquoi forme-t-on si peu de disciples dans l’Église d’aujourd’hui ? Pensons-nous réellement que Jésus aurait dit à ses premiers disciples de faire des disciples, mais qu’il aurait ensuite donné une tout autre mission à l’Église du xxie siècle ? Personne ne le croit vraiment, et pourtant… D’une certaine façon, nous avons créé une culture d’Église où des « professionnels » exercent le « ministère », alors que les autres se pointent simplement le dimanche, mettent de l’argent dans le tronc et repartent en ayant l’impression d’avoir été « stimulés » ou « nourris » par ce qu’ils ont vu ou entendu. Nous nous sommes tellement éloignés du commandement de Jésus que beaucoup de chrétiens n’ont pas la moindre idée de ce que signifie « faire des disciples ».

			2.	Évalue ton Église à la lumière du commandement de Jésus de faire des disciples. La formation de disciples est-elle au cœur de la vie de ton Église ? Pourquoi ?

			Bien plus qu’un programme

			Faire des disciples, c’est quoi ? Nous devons être prudents dans notre façon de répondre à cette question. Certains d’entre nous sont tellement habitués à ce que l’Église s’organise autour de programmes bien réfléchis qu’ils pensent immédiatement à ce commandement de Jésus en termes de planification. Nous nous attendons à ce que nos responsables d’Église créent une sorte de « campagne pour faire des disciples ». Nous pouvons ainsi alors nous inscrire, nous engager à y participer pendant quelques mois, puis rayer « mandat missionnaire » de notre liste des choses à faire. Mais faire des disciples, c’est bien plus qu’un programme. C’est la mission de notre vie. Cela nous définit. Un disciple est un faiseur de disciples.

			Concrètement, faire des disciples, c’est quoi ? Le mandat missionnaire se sert de trois expressions pour nous le présenter : aller, baptiser les gens et leur enseigner à obéir à tout ce que Jésus a prescrit. C’est simple, non ? Cela ne nécessite aucun diplôme. Nul besoin de devenir responsable d’Église pour devenir faiseur de disciple. Il suffit d’aller vers les gens, de les encourager à suivre Jésus (le baptême, c’est ça), puis de leur enseigner à obéir aux commandements de Jésus (que nous trouvons dans la Bible). Le concept en lui-même n’est vraiment pas très difficile à saisir.

			Mais les choses les plus simples à comprendre sont parfois les plus difficiles à mettre en pratique. Regardez la question du baptême. Il est peut-être banalisé dans votre Église. C’est peut-être pour cette raison que de nombreux chrétiens aujourd’hui ne sont pas baptisés. Mais dans les premiers temps de l’Église, le baptême était lourd de sens, lourd de conséquences ! Le baptême était un engagement visible par tous et par lequel une personne annonçait qu’elle voulait suivre Jésus-Christ. Jésus est mort et a été enterré ; de même, le chrétien est plongé dans l’eau. Puis Jésus est sorti du tombeau dans un corps ressuscité ; de même, le chrétien sort des eaux du baptême une nouvelle création.

			Quand les premiers chrétiens s’identifiaient ainsi à la mort et la résurrection de Jésus, ils déclaraient publiquement leur attachement à Christ. Et cela les condamnait souvent au martyre : toute l’hostilité que le monde ressentait envers Jésus était désormais dirigée contre eux. Par le baptême, une personne déclarait que sa vie, son identité et ses priorités étaient centrées sur Jésus et sur sa mission. Peut-être que là où vous habitez, les gens ne réagissent pas négativement, quand vous décidez de vous faire baptiser. Mais peu importe l’endroit où vous vivez : s’identifier à l’œuvre de Jésus par le baptême est essentiel.

			3.	T’es-tu identifié à Jésus en te faisant baptiser ? Si c’est le cas, pourquoi penses-tu que c’était une étape importante dans ta vie ? Si ce n’est pas le cas, qu’est-ce qui t’empêche de le faire ?

			Le baptême, c’est donc quelque chose de très important. De même, enseigner aux gens à obéir à tous les commandements de Jésus est primordial. C’est une tâche colossale ! Regardons les choses en face : il nous faudra consacrer notre vie entière à étudier les Écritures et à nous investir dans la vie des gens autour de nous. Ce n’est pas facile. Nous n’aurons jamais réellement « fini ». Nous étudierons toute notre vie les Écritures afin d’apprendre, toujours mieux, ce que Dieu veut que nous sachions, pratiquions et transmettions. Nous nous investirons continuellement dans la vie de ceux qui nous entourent pour les enseigner et les accompagner à travers les joies et les difficultés de la vie.

			La formation de disciples ne sera jamais une tâche accomplie une fois pour toutes. C’est un peu comme élever des enfants. Même si, un jour, ils sont prêts à voler de leurs propres ailes, la relation ne prend pas fin pour autant. L’amitié continue. Il y a toujours des moments où ils ont besoin d’être guidés et encouragés. Et qui plus est, Dieu met constamment de nouvelles personnes sur notre chemin, nous offrant ainsi de nouvelles occasions de recommencer à faire des disciples.

			Suivre Jésus en faisant des disciples, ce n’est pas difficile à comprendre, mais cela peut devenir très coûteux. Bien souvent, les enseignements de Jésus ne sont pas faciles à accepter. Et quand nous partageons ses enseignements, nous sommes souvent rejetés, en même temps que son message. Jésus a dit :

			Si le monde vous déteste, sachez qu’il m’a détesté avant vous. Si vous étiez du monde, le monde vous aimerait car vous seriez à lui. Vous n’êtes pas du monde, mais je vous ai choisis du milieu du monde ; c’est pour cela que le monde vous déteste. Souvenez-vous de la parole que je vous ai dite : « Le serviteur n’est pas plus grand que son seigneur. » S’ils m’ont persécuté, ils vous persécuteront aussi ; s’ils ont gardé ma parole, ils garderont aussi la vôtre.

			Jean 15 : 18-20

			C’est assez simple à comprendre, mais cela peut coûter très cher.

			4.	Es-tu prêt à t’engager à étudier les Écritures et à t’investir dans la vie des gens qui t’entourent ? Pourquoi ?

			Formés pour l’œuvre du ministère

			La formation de disciples est malheureusement devenue le domaine exclusif des « professionnels d’Église » (et des missionnaires). Les vendeurs vendent, les assureurs assurent et les ministres du culte exercent leur ministère… C’est du moins le fonctionnement de la plupart de nos Églises.

			Dans le Nouveau Testament, les pasteurs, les anciens et les apôtres faisaient des disciples, c’est vrai. Mais la réalité, c’est que la formation de disciples concernait tout le monde. Les membres de l’Église primitive prenaient tous leur responsabilité de faire des disciples très au sérieux. Pour eux, l’Église n’était pas une entreprise dirigée par un PDG. Ils comparaient plutôt l’Église à un corps qui ne fonctionne correctement que quand chaque membre joue son rôle.

			Paul en explique le fonctionnement :

			C’est lui qui a donné les uns comme apôtres, les autres comme prophètes, les autres comme évangélistes, les autres comme bergers et enseignants. Il l’a fait pour former les saints aux tâches du service en vue de l’édification du corps de Christ, […] nous grandirons à tout point de vue vers celui qui est la tête, Christ. C’est de lui que le corps tout entier, bien coordonné et solidement uni grâce aux articulations dont il est muni, tire sa croissance en fonction de l’activité qui convient à chacune de ses parties et s’édifie lui-même dans l’amour.

			Éphésiens 4 : 11-16

			Selon Paul, l’Église ressemble à une communauté de rachetés dans laquelle chacun s’implique activement dans les « tâches du service ». Le pasteur n’est pas le « serviteur ». Du moins, pas comme nous le concevons. Le pasteur est celui qui équipe, et chaque membre de l’Église est un serviteur de Dieu.

			Les implications sont considérables. Ne croyez pas qu’il s’agit d’une simple question théologique. Êtes-vous en mesure de vous voir dans ce passage ? Paul dit que votre travail consiste à accomplir les tâches du service. Jésus vous a ordonné de faire des disciples !

			La plupart des chrétiens trouvent facilement des excuses pour expliquer pourquoi ils ne peuvent pas ou ne devraient pas faire des disciples :

			–	« Je ne me sens pas appelé au ministère » ;

			–	« J’ai beaucoup à faire en ce moment ; je n’ai pas le temps de m’investir dans la vie des autres » ;

			–	« Je n’ai pas suffisamment de connaissances » ;

			–	« J’ai bien trop de problèmes. Je commencerai une fois que j’aurai remis de l’ordre dans ma vie. »

			Aussi convaincantes que ces excuses puissent nous sembler, les commandements de Jésus ne sont pas accompagnés de clauses d’exceptions. Il ne nous dit pas de le suivre sauf si nous sommes occupés. Il ne nous appelle pas à aimer notre prochain sauf si nous ne nous sentons pas prêts. En fait, si vous lisez Luc 9 : 57-62, vous verrez de nombreuses personnes qui ont fourni différentes excuses pour justifier qu’elles ne pouvaient pas suivre Jésus. Lisez ce passage et voyez comment Jésus leur a répondu. Vous pourriez être surpris.

			Dieu vous a créé tel que vous êtes. Il a pourvu et continuera à pourvoir à tous vos besoins, afin que vous soyez équipés pour accomplir cette tâche. Jésus vous ordonne de regarder autour de vous et de trouver des gens que vous pourrez commencer à former. Évidemment, seul Dieu peut changer le cœur et donner envie de le suivre. Nous devons simplement nous montrer obéissants et faire l’effort de les enseigner, même si nous avons encore beaucoup à apprendre nous-mêmes.

			5.	Quelles excuses ont tendance à t’empêcher de suivre le commandement de Jésus de faire des disciples ? Que te faudrait-il pour te débarrasser de ces excuses ?

			Faire le premier pas

			Quand vous commencez à faire des disciples, la perception que vous avez de votre entourage change. Chaque individu est créé à l’image de Dieu, et Jésus ordonne à chacun de le suivre. Il a placé ces personnes dans votre vie pour que vous fassiez tout ce qui est en votre pouvoir pour les convaincre. Si vous suivez Jésus, vous enseignerez aux autres à suivre Jésus.

			De quelle manière commencer à faire des disciples ? Regardez autour de vous. Qui Dieu a-t-il placé dans votre vie afin que vous puissiez lui apprendre à suivre Jésus ? Peut-être Dieu vous met-il à cœur une personne que vous ne connaissez pas très bien. Votre premier pas consisterait alors à établir une relation avec cette personne. Peut-être est-ce quelqu’un que vous connaissez depuis des années et Dieu vous appelle à aller plus loin dans cette relation. Dieu vous a placé là où vous êtes, et les gens autour de vous ne sont pas là par hasard. Le mandat missionnaire nous appelle à aller vers toutes catégories de personnes : les gens de l’Église aussi bien que ceux à l’extérieur de l’Église. Vers ceux qui nous ressemblent et aussi vers ceux qui ne nous ressemblent pas du tout. Tous ont besoin de comprendre qui est Jésus et ce que signifie le suivre.

			6.	Pense aux personnes que Dieu a placées dans ta vie. Qui, parmi elles, pourrais-tu commencer à former pour en faire un disciple de Jésus-Christ ?

			Travailler ensemble pour faire
des disciples

			Dieu veut que vous voyiez les autres chrétiens dans votre vie comme des partenaires dans le service. Dieu ne vous a pas appelés à faire des disciples tout seul, dans votre coin. Il vous a placé dans le contexte d’une Église pour que vous puissiez être encouragé et incité par ceux qui vous entourent. Et vous êtes appelé à les encourager et à les inciter en retour.

			En commençant cette étude, réfléchissez à la façon dont vous allez vous y prendre. Y a-t-il des chrétiens dans votre vie avec lesquels vous pourriez travailler cette série d’études ? Connaissez-vous des croyants plus matures vers qui vous pourriez vous tourner pour trouver des réponses aux questions qui se poseront inévitablement ? Le but est que vous réfléchissiez à tout ceci au point que ces vérités saturent votre esprit, votre cœur et votre manière de vivre. Mais vous en tirerez plus profit si vous avez des gens avec qui en parler, qui pourront vous exhorter et travailler avec vous. C’est bien simple : l’homme n’a pas été créé pour fonctionner indépendamment les uns et des autres.

			7.	Qui Dieu a-t-il placé dans ta vie, avec qui tu pourrais faire des disciples ?

			8.	Prends un moment et prie pour que Dieu fasse de toi un faiseur de disciples engagé et efficace. Confesse tout sentiment de manque ou d’insécurité, toute impression de ne pas être à la hauteur. Demande-lui de te donner les capacités et la puissance nécessaires pour accomplir le service auquel il t’appelle. Demande-lui de te diriger vers les bonnes personnes avec lesquelles t’associer et les bonnes personnes à former.

			
Chapitre trois

			Le cœur du « faiseur » de disciples

			Pourquoi voulez-vous faire des disciples ?

			Vous êtes-vous déjà posé cette question ? Vous n’imaginez pas toutes les implications de votre réponse.

			Puisque nous suivons Jésus-Christ, nous devrions porter nos efforts sur une chose : faire des disciples. Mais si nous ne le faisons pas pour les bonnes raisons, nous perdons notre temps. Pire encore : nous pourrions faire plus de mal que de bien. Au cours de l’histoire, des hommes « pieux » sont tombés dans le piège mortel de l’apparence alors qu’ils passaient leur vie à servir Dieu et les autres. Si Dieu se souciait uniquement des apparences et des comportements religieux, tous nos efforts lui plairaient. Mais Dieu affirme à maintes reprises qu’il se soucie davantage du cœur que des apparences.

			Si Dieu ne se préoccupait que des activités religieuses, les pharisiens auraient été des héros de la foi. Ils étaient continuellement impliqués dans le ministère :

			–	Ils cherchaient ardemment à démontrer par leurs actions leur attachement à Dieu ;

			–	Ils s’assuraient que chaque Juif se préserve de toute souillure ;

			–	Ils s’appliquaient scrupuleusement à enseigner la loi de Dieu.

			Les Évangiles présentent cependant les pharisiens comme des méchants. Jésus a réservé ses paroles les plus dures à ces religieux qui en faisaient trop :

			Ce peuple […] m’honore des lèvres, mais son cœur est éloigné de moi. C’est faussement qu’ils m’honorent en donnant des enseignements qui sont des commandements humains.

			Matthieu 15 : 8-9

			Les pharisiens se dévouaient corps et âme à l’activisme religieux. Comme ils devaient être impressionnants ! Puis Jésus est arrivé : il a affirmé que tout ce qu’ils faisaient était vain. Jésus appliquait par là un thème présent dans toute la Parole : « L’Éternel n’a pas le même regard que l’homme : l’homme regarde à ce qui frappe les yeux, mais l’Éternel regarde au cœur » (1 Samuel 16 : 7). Bien sûr, Dieu veut que nous soyons actifs, mais dans notre obéissance aux commandements de Dieu, c’est notre motivation qui fait toute la différence.

			1. Prends un moment pour examiner ton cœur. En toute honnêteté, pourquoi veux-tu faire des disciples ? As-tu du mal à faire certaines choses sans toujours chercher à ce que les gens remarquent tes actions ?

			Enseigner, c’est dangereux !

			Posez-vous encore une fois la question : pourquoi voulez-vous faire des disciples ?

			Êtes-vous réticent ? Le faites-vous à contrecœur, juste pour ne pas désobéir au commandement de Jésus ? Peut-être que vous ne pensez pas avoir beaucoup à offrir, mais vous savez néanmoins que vous devriez laisser Dieu vous utiliser comme bon lui semble.

			Peut-être qu’au contraire, vous vous êtes toujours considéré comme un leader. L’Église a besoin d’entendre le message que vous voulez lui apporter. Et vous êtes prêt à enseigner quiconque voudra bien vous écouter. De la motivation ? Vous pensez pouvoir vous en passer. Vous souhaitez seulement être davantage formé.

			Pour les réticents : Dieu veut que vous serviez avec joie, et pas simplement par obligation. Il veut que vous considériez votre service comme un privilège et un plaisir. Il vous demande de donner avec joie (2 Corinthiens 9 : 7) et, de même, il souhaite que vous dirigiez les autres de bon cœur, avec dévouement :

			Prenez soin du troupeau de Dieu qui est sous votre garde [en veillant sur lui] non par contrainte, mais de bon gré, [selon Dieu]. Faites-le non par recherche d’un gain, mais avec dévouement.

			1 Pierre 5 : 2

			Pour les impatients : Dieu vous conseille d’être prudent. Rappelez-vous que vous allez enseigner la Bible aux gens, et les guider vers un attachement plus profond à Dieu. La Bible prend le rôle de l’enseignant très au sérieux : nous devrions en faire autant.

			Jacques adresse un avertissement sévère au sujet du pouvoir de la langue. Certes, de nos paroles peut sortir la vérité qui apporte la vie à nos auditeurs, mais nous pouvons aussi causer des dommages indescriptibles. La langue est indomptable, écrit Jacques ; elle est capable de faire prendre à notre vie une tout autre direction. Elle peut produire un poison mortel. Elle « enflamme le cours de notre existence » (Jacques 3 : 6). Jacques accuse même la langue d’être embrasée par les flammes de l’enfer !

			Pourquoi voulez-vous enseigner ou accompagner d’autres personnes ? Si vous y trouvez ne serait-ce qu’une once d’un désir de gloire ou de prestige, arrêtez tout et laissez l’avertissement de Jacques pénétrer dans votre cœur jusqu’à vous imprégner entièrement. Pensez à ce dont votre langue est capable. Vous allez faire des disciples ! Vous pouvez avoir un impact formidable sur le royaume de Dieu… Ou vous pouvez lamentablement détourner les gens du droit chemin.

			2.	Lis et médite l’avertissement de Jacques 3 : 1-12. Quel est l’impact de ces paroles fortes sur toi ? Devrais-tu revoir la façon dont tu fais des disciples ? Comment ?

			L’amour d’abord

			Paul, abordant le sujet sous un autre angle, nous pousse encore plus loin dans nos retranchements. Dans une prose d’une beauté indescriptible, l’apôtre explique que vous aurez beau développer vos connaissances et votre influence (même au sacrifice de votre vie), tout cela n’aura absolument aucune valeur… sans l’amour :

			Si je parle les langues des hommes, et même celles des anges, mais que je n’ai pas l’amour, je suis un cuivre qui résonne ou une cymbale qui retentit. Si j’ai le don de prophétie, la compréhension de tous les mystères et toute la connaissance, si j’ai même toute la foi jusqu’à transporter des montagnes, mais que je n’ai pas l’amour, je ne suis rien. Et si je distribue tous mes biens aux pauvres, si même je livre mon corps aux flammes, mais que je n’ai pas l’amour, cela ne me sert à rien.

			1 Corinthiens 13 : 1-3

			Les conséquences d’un ministère sans amour sont lourdes : « je suis un cuivre qui résonne ou une cymbale qui retentit […] je ne suis rien […] cela ne me sert à rien ». En d’autres termes, les actions les plus impressionnantes, celles qui font preuve du plus grand esprit de sacrifice, n’ont aucune valeur si elles ne sont pas animées par l’amour.

			Êtes-vous du genre à enseigner quelqu’un sans l’aimer ? Réfléchissez bien avant de répondre. Beaucoup de pasteurs (et des bons !) ont confessé qu’ils étaient tellement pris dans l’agitation du ministère qu’ils faisaient les choses machinalement, sans aimer les gens. La plupart d’entre nous devons travailler dur pour garder cet amour au premier plan.

			Comment vous comportez-vous en groupe ? Passez-vous le gros de votre temps avec ceux qui sont riches, attirants ou qui ont quelque chose à vous offrir ? Vous inquiétez-vous de savoir ce que les gens pensent de vous ? Ou recherchez-vous des occasions d’aimer et de donner ? Le signe révélateur d’un cœur sans amour, c’est de voir les gens comme un moyen pour arriver à ses fins : ils vous écoutent et, suivant votre humeur, ils vous soutiennent ou vous laissent tranquille. Ce type de mentalité condamne votre enseignement à ne porter aucun fruit. Selon Paul, chaque fois que nous essayons d’enseigner quelqu’un dans cet état d’esprit, nous pouvons être certains que nous ne sommes rien d’autre que des cuivres qui résonnent ou des cymbales qui retentissent. Nous ne sommes pas pertinents ; nous sommes devenus désagréables.

			Vous n’êtes pas en train d’obéir à Jésus et de faire des disciples quand votre unique préoccupation concerne la bonne théologie ou un enseignement bien structuré. Souvenez-vous que si vous avez « la compréhension de tous les mystères et toute la connaissance », mais que vous n’avez pas l’amour, vous n’êtes… rien. Plus haut dans cette même lettre, Paul disait : « Si quelqu’un croit savoir quelque chose, il ne connaît encore rien comme il faudrait connaître. Mais si quelqu’un aime Dieu, il est connu de lui » (1 Corinthiens 8 : 2-3). Peu importe ce que vous savez (ou ce que vous croyez savoir) parce que ce qui compte, c’est l’amour.

			Si votre priorité numéro un n’est pas l’amour de Dieu et du prochain, franchement, arrêtez-vous là. Sérieusement, éloignez-vous tant que vous n’avez pas réglé cette question cruciale ! Le manque d’amour est la marque incontestable de la mort : « Quant à nous, nous savons que nous sommes passés de la mort à la vie parce que nous aimons les frères et sœurs. Celui qui n’aime pas [son frère] reste dans la mort » (1 Jean 3 : 14).

			Vous n’êtes pas en train de faire des disciples quand vous réunissez des étudiants qui vous écouteront les enseigner. Le but n’est pas d’enseigner des gens, mais de les aimer avant tout. Bien entendu, quand Jésus nous appelle à faire des disciples, cela implique d’enseigner les autres à le suivre en toute obéissance, mais l’enseignement n’est pas une fin en soi. Le but suprême, c’est d’obéir à l’appel de Dieu : aimer ceux qui nous entourent. Le but, c’est d’aimer ces personnes au point qu’elles saisissent leur besoin d’aimer Dieu et de lui obéir. Le but, c’est de les amener au Sauveur pour qu’il les libère de la puissance du péché et de la mort afin qu’ils le suivent. Le but, c’est de glorifier Dieu en lui obéissant, c’est-à-dire en faisant des disciples qui, à leur tour, enseigneront aux autres à aimer Dieu et à lui obéir.

			Je vous repose donc la question : ces gens qui vous entourent sont-ils au cœur de votre motivation ? Quand vous vous trouvez dans une foule, quand vous êtes au contact de votre famille ou quand vous parlez avec les membres de votre Église, éprouvez-vous de l’amour pour eux ? Désirez-vous réellement les voir glorifier Dieu dans tous les aspects de leur vie ?

			Vous aurez régulièrement besoin d’examiner honnêtement votre cœur et de demander à Dieu de purifier vos motivations.

			3.	Jusqu’à présent, ton désir de faire des disciples était-il motivé par l’amour ? Pourquoi ?

			Prenez un moment pour réfléchir aux personnes que Dieu a placées dans votre vie (famille, amis, collègues, voisins, etc.). La façon dont vous pensez à elles et votre comportement envers elles en dit long sur votre cœur. Réfléchissez-y et demandez-vous à quel point vous aimez les gens qui vous entourent. Vous devriez ainsi être en mesure d’identifier certains aspects à améliorer.

			4.	Comment décrirais-tu l’amour que tu as pour les gens que Dieu a placés dans ta vie ? Peux-tu prouver que tu aimes ceux qui t’entourent ? Comment ?

			5.	En plus de prier avec ferveur, que peux-tu entreprendre concrètement pour que ton amour pour les autres grandisse ?

			Enseignons par l’exemple

			Le pire que vous puissiez faire, c’est d’enseigner des vérités que vous n’appliquez pas vous-même. On appelle cela l’hypocrisie. Dans le monde occidental, c’est l’une des critiques les plus fréquentes à l’encontre des chrétiens. (Vous me direz qu’il vaut peut-être mieux ne pas enseigner du tout dans ce cas !) Jésus a sévèrement mis en garde le peuple contre les responsables religieux qui se comportaient ainsi. Il a dit :

			Tout ce qu’ils vous disent [de respecter], faites-le donc et respectez-le, mais n’agissez pas comme eux, car ils disent et ne font pas. Ils lient des fardeaux pesants et les mettent sur les épaules des hommes, mais ils ne veulent pas les remuer du doigt. Toutes leurs actions, ils les font pour se faire remarquer des hommes.

			Matthieu 23 : 3-5

			L’hypocrisie a causé beaucoup de dégâts, alors, fuyons-la !

			Jacques aussi nous met en garde contre cette façon de penser : si nous écoutons la parole de Dieu sans la mettre en pratique, nous nous abusons nous-mêmes (Jacques 1 : 22-25). Il continue en disant que la religion sans actions concrètes ne vaut rien (v. 26-27). Soyons réalistes : un enseignant qui s’abuse lui-même et qui pratique une religion sans valeur n’est probablement pas le meilleur candidat pour devenir un faiseur de disciples.

			C’est dans l’épître aux Hébreux que l’on trouve la meilleure explication de l’enseignement par l’exemple : « Souvenez-vous de vos conducteurs qui vous ont annoncé la parole de Dieu. Considérez quel est le bilan de leur vie et imitez leur foi » (Hébreux 13 : 7). Il s’agit de considérer (littéralement : « examinez avec attention ») le bilan de vie d’un enseignant. Nous pouvons être tellement occupés à examiner les positions doctrinales d’une personne que nous passons à côté de ses habitudes de vie. C’est pourtant essentiel puisque l’épître aux Hébreux nous appelle à imiter la foi de ces personnes. Si vous allez commencer à faire des disciples, vous devez mettre votre foi en pratique afin que votre entourage puisse vous imiter sur ce point.

			C’est pour cette raison que faire des disciples requiert votre vie tout entière. Le profil d’un « faiseur de disciple » est identique à celui du « disciple de Jésus-Christ ». Il engage toute votre personne. Être un faiseur de disciples, c’est suivre Jésus dans tous les aspects de votre vie, c’est le rechercher avec une consécration de tout votre cœur. Si vous n’êtes pas prêt à perdre votre vie pour le Christ, alors vous n’êtes pas prêt à faire des disciples. C’est aussi simple que ça.

			Il ne s’agit pas d’être parfait avant de commencer. La perfection est le processus de toute une vie et il ne prendra fin que dans l’éternité (cf. Philippiens 1 : 6 ; 3 : 12-14). Mais cela ne veut pas non plus dire que vous ne devez pas « calculer la dépense » (voir Luc 14 : 25-33) et laisser la vérité de Dieu changer votre vie. Faire des disciples, c’est voir des vies transformées par la puissance de la parole de Dieu. Si vous voulez voir cela se produire dans la vie des autres, vous devez d’abord faire l’expérience d’une telle transformation en vous-même.

			6.	Ta vie est-elle transformée par la vérité de la parole de Dieu ? Si oui, qu’est-ce qui te fait dire cela ? Si non, pourquoi ?

			7.	Que dois-tu changer dans ta vie pour vivre les vérités que tu vas enseigner aux autres ?

			8.	Les choses auxquelles tu as été amené à réfléchir au cours de ce chapitre ne peuvent pas être réglées rapidement ; il n’y a pas de « solution miracle » ici. Termine cette session en priant que Dieu te donne la bonne motivation pour faire des disciples. Prie qu’il fasse grandir ton amour pour lui et pour les gens qui t’entourent. Et prie qu’il te donne la capacité de vivre les vérités qu’il t’a appelé à enseigner aux autres.

			Deuxième partie

			Vivre l’Église

			

			
Chapitre quatre

			Vivre dans l’Église

			Nous avons tendance, en Occident, à admirer les héros qui travaillent en solitaires. Ils sont forts, indépendants et, généralement, ils font cavaliers seuls. Toutes les cultures du monde ne font pas ainsi la promotion de l’individualisme et c’est un piège dans lequel l’Église occidentale tombe souvent. Jésus nous appelle à prendre notre croix et à le suivre, et que faisons-nous ? Nous décidons de le suivre, peu importe ce que les autres disent ou font. Et c’est bien sûr la bonne réaction, mais soyons tout de même prudents. Même si chaque individu doit répondre à l’appel de Jésus, nous ne pouvons pas suivre Jésus en tant qu’individus. Le contexte naturel d’un faiseur de disciples, c’est l’Église. Il est impossible de faire des disciples en dehors de l’Église de Jésus-Christ.

			Le Nouveau Testament regorge de commandements du type « les uns les autres ». Aimez-vous les uns les autres, priez les uns pour les autres, encouragez-vous les uns les autres, et ainsi de suite. Comment pouvez-vous donc enseigner aux gens à « mettre en pratique tout ce que je vous ai prescrit » si vous n’avez personne à aimer, personne pour qui prier, personne à encourager ? Vous ne pouvez pas être « les uns les autres » à vous tout seul ! Cela n’a aucun sens de suivre Jésus en solitaire. Nous ne pouvons pas prétendre suivre Jésus si nous négligeons l’Église qu’il a créée, l’Église pour laquelle il est mort, l’Église à laquelle il a confié sa mission.

			Dans cette section du livre, nous essayons de comprendre en quoi la formation de disciples est indissociable de l’Église. Ce chapitre montre comment nous sommes appelés à vivre ensemble en tant qu’Église. Enseigner les gens à obéir aux commandements de Jésus, c’est le processus de toute une vie. Pour y prendre part, notre vie doit être étroitement liée à celle des chrétiens qui nous entourent. Un faiseur de disciples s’entoure d’autres croyants ; il les aide à vaincre le péché qui les retient et les incite à grandir pour qu’eux-mêmes deviennent des faiseurs de disciples plus efficaces.

			Dans les deux prochains chapitres, nous nous concentrerons sur l’appel à atteindre les personnes dans notre contexte local, puis dans le reste du monde. Dans ces deux cas, nous sommes appelés à faire des disciples, et nous devons apprendre à répondre à cet appel par l’intermédiaire de l’Église, qui est le moyen choisi par Dieu.

			Consacrons notre vie à l’Église

			Assurons-nous d’abord de ne pas rabaisser l’importance de l’Église de Dieu. Ce n’est pas un club, ce n’est pas un bâtiment et ce n’est pas non plus une option. L’Église, c’est la vie et la mort. L’Église est la stratégie choisie par Dieu pour atteindre le monde. Sachons apprécier toute l’importance de ce que nous faisons au sein de l’Église. La vie d’Église ne se réduit pas à des événements et des programmes. Les programmes sont utiles dans la mesure où ils facilitent la vie et la mission de l’Église, mais nous ne pouvons pas déterminer la santé d’une Église en fonction du nombre de personnes qui participent aux événements.

			Dieu observe attentivement comment nous nous aimons les uns les autres, et comment nous nous consacrons à la mission qu’il nous a donnée. L’Église est un groupe de personnes rachetées qui vivent ensemble et s’entraident au point que leur vie et celle de la collectivité en sont transformées. Ce qui compte, c’est la façon dont vous vous comportez avec ceux que Dieu a placés dans votre vie. Si vous n’entretenez aucune relation avec d’autres chrétiens, si vous ne servez pas les autres et ne vous laissez pas servir, si vous ne poussez pas les autres à se dépasser et qu’ils ne vous poussent pas à vous dépasser, alors, vous ne vivez pas comme Dieu le désire, et l’Église ne suit pas la feuille de route initialement prévue.

			La Bible montre des images de l’Église universelle (tous ceux qui suivent Jésus partout dans le monde) et de l’Église locale (ceux qui suivent Jésus en différents lieux). Le mot « Église » est mentionné 114 fois dans le Nouveau Testament. Au moins 90 de ces mentions font référence à des rencontres de croyants qui se sont réunis dans un lieu précis, pour la communion fraternelle et la mission. Dans le plan de Dieu, chaque individu qui suit Jésus fait partie d’un tel regroupement. Ces rassemblements locaux sont conduits par des pasteurs, des leaders serviteurs, qui prennent soin de l’Église, pour la gloire de Dieu.
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